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LETTRE DE ROME 

ce S ta tu q u o » 
Donc. la pression de l'opinion pu­

blique anglaisa a réduit au néant 
l'œuvre de conciliation préparée à 
Paris par M. Pierre Laval et Sir Sa­
muel Hoare. On a eu, un moment, le 
sentiment à Rcme d'en être revenu à 
la période trouble du début de ce 
mois. Les dangers qui pesaient sur 
l'Europe, tel l'embargo sur le pétrole, 
écartés un moment par le patient ar­
bitrage- franco-britannique, sont reve­
nus, modifiés, il est vrai, et moins gra­
v e v 

L'attitude italienne devant la nomi­
nation de M. Anthony Eden a subi 
une curieuse évolution. Lorsque la 
première nouvelle parvint de Londres 
on eut nettement l'impression d'un 
désarroi officiel. On prévoyait le pire 
pendant quelques heures. Le lende­
main, les milieux gouvernementaux 
s'étaient ressaisis. « L'Italie jugera le 
nouveau chef du Foreign Office sur 
sa politique future, et sur ses actions 
passée* >. Et l'on ajoutait que le nou­
veau ministre britannique serait sans 
doute suffisamment conscient de ses 
responsabilités pour éviter des écarts 
dangereux. 

On insiste sur cet aspect de la se­
maine passée, car elle apporta aux 
observateurs placés à Rome une leçon 
inattendue i en une minute critique, 
il faudrait compter avec une1 Italie dé­
ridée à tout Alors que. au mois de 
novembre, le danger d'une crise de 

colère de la part de M. Mussolini ap­
paraissait plutôt comme une politique, 
pour ne pas dire une propagande dé­
libérée, on peut penser maintenant 
que, dans un péril grave, la contri­
bution des nerfs italiens serait une 
réelle menace de guerre. 

Ceci est pourtant un seul aspect de 
la situation vue de Rome. Le dévelop­
pement de la politique du Duce prou­
ve au contraire que. à tête reposée, la 
diplomatie italienne tiendra compte de 
toutes les nécessités. Une de celles-ci 
est assurément l'amitié avec la France. 
Les assurances données au président 
Laval par la voie de la presse et des 
chancelleries prouvent que le rôle de 
notre pays demeure un élément vital 
du conflit italo-éthiopien. 

Pendant cette période d'attente, les 
véritables interprètes de la pensée 
mussolinienne portent l'étude sur le 
terrain où elle7 esKnécessaire et dé­
noncent les rr/anceuvres internationa­
listes qui tendent au sabotage de l'Eu­
rope. < L'Europe est dans le désor­
dre, écrit M. Gayda. Les seules ten­
dances claires sont celles de la des-

I truction ». 
Ainsi se pose, en ce début d'année, 

aux yeux de l'Italie, le problème eu­
ropéen. M. Mussolini entend le traiter 
par une méthode rigoureuse : « Nous 
irons tout droit ». C'est peut-être là 
qu'est le vrai problème. 

(Lira la saite page Z ) 

Le dixième anniversaire de la nort du cardinal Mercier !UN D R A M E DE LA FOLIE 
Un homme lue sa femme à coups de marte»», 

enferme ses quatre fillettes, 
et se réfugie sur un toit, à Haï, près de Bruxelles 

Le hameau de Broefcbore. à Hal, prés 
de Bruxelles, a connu mercredi matin, 
des heures affolantes et tragiques. 

Les .époux François Vandenborre et 
Marguerite Stringel habitaient, depuis 
une quinzaine d'années, dans une petite 
maison en bordure de champs qui étaient 
leur propriété. 

François Vandenborre, âgé de 41 ans, 
travaillait aux Soieries de Tubiae ; sa 
femme, âgée de 37 ans. s'occupait des 
soins du ménage et de ses quatre mettes, 
âgées de 7 à 13 ans. Le ménage parais­
sait heureux et uni. 

Il y a deux ans, Vandenborre avait 
donné des signes de dérangement céré­
bral ; mais, soigné aussitôt, il avait pu 
reprendre sa place à l'usine où, toute­
fois, on remarquait son caractère taci­
turne. Rien, cependant, ne faisait pré­
voir l'horrible drame qui allait se dé­
rouler. 

V* 
Mercredi matin, la direct! toc de l'éacé» 

fréquentée par les quatre fiEettea . 
tata leur absence et elle chargea le | 
champêtre de se rendre ches tes -
Vandenborre et de demander de» nou­
velles des enfants. 

Le garde arriva chez Vandenborre ver» 
10 h. 30 et il trouva la porto dos*. Le» 
voisins déclarèrent n'avoir TU pstaoBR*, 
mais avoir entendu du bruit et das gé-
misBetnents au cours de la nuit. 

Des enf aats apearés... 
La porte dénuée de la maison fut far-

cée et, dans une cbasnbr», te gants «t tos 
voisins découvrirent les 
enfermées à double tour, 
tremblantes. On toi réuuuforto et toi re-
cherebes continuèrent. 

(Lin la sauts page 2.) 

L'EPIPHANIE A ROME 

,1 

-s*!;'.'.':. ' 
KfLVJrSJ 

/m m 
WâA m moÊ 

"ÇP̂ S?>-

•fe.1; 

m r 

(Ph. N.T.T.) 

LA PRINCESSE MARIE DE SAVOIE, FILLE DU R O I D'ITALIE, OFFRE 
AL'X ENFANTS PAUVRES DE ROME. LE» CADEAUX D'EPIPHAME. 

BILLET PARISIEN 

Erreur d'interprétation 
(D't 'N RtOACTELR SPÉCIAL) 

PARIS, 8 JANVIER (Minuit). 

Les mouvements de la flotte 
française en Méditerranée ont 
donné l ieu à l'étranger à des 
commentaires inexacts. C'est ainsi 
qu'en Angleterre on a cru y voir 
la conséquence des récents accords 
des états-majors des deux pays 
et les journaux britanniques ont 
accueilli cette nouvelle en l'annon­
çant, en lettres énormes, dans leur 
première page. 

Renseignements pris, le déplaoe-
ment de nos unités n'a rien à voir 
avec les pourparlers franco-britan­
niques. S il est parfaitement exact 
que des megures ont été prises 
pour faire face, le cas échéant, aux 

Eromesscs données par M. Pierre 
aval — et réitérées du haut de 

la tribune de la Chambre — au 
Gouvernement anglais, conformé­
ment aux engagements découlant 
du pacte de la Société des Nations. 
i l est vrai aussi que ces mesures 
n'ont pas le caractère théâtral 
qu'aurait le déplacement de la 
flotte française s'il était destiné à 
intimider l'Italie. 

Aussi bien, les navires que la 
Grande-Bretagne a rappelés dans 
aea eaux métropolitaines seront 
remplacés par d autres vaisseaux. 

I n bâtiment porte-avions va pren 
dre la place d'un croiseur et une 
flottille de contre-torpilleurs ac 
compagnera cette flotte de rempla 
cernent. Ainsi, l'Angleterre conti 
nue de monter une garde vigilante 
dans le bassin méditerranéen. Le 
troubles qui persistent en Egypte 
ne sont d'ailleurs pas faits pour 
l'inciter à ralentir sa surveillance. 

Quant à la France, elle n'a pré­
sentement aucune raison de pren­
dre à l'égard de l'Italie des mesures 
spéciales que les Anglais seraient 
susceptibles de décider du fait de 
l'envoi de troupes italiennes en 
Lybie. Plus que jamais, le Gouver­
nement français entend ne rien 
faire qui ne «oit conforme à la 
loi genevoise. Or. (Genève a, tout 
le premier, écarté les sanctions mi­
litaires. C'est donc vers Genève que 
le monde se tourne de nouveau 
pour connaître l'orientation des 
prochains événements. 

I n article paru dans la presse 
fasciste et qui était vraisemblable­
ment inspire, semble indiquer qu'à 
Rome même on ne sons-estimerait 
pas l'action / de Genève si elle 
devait se manifester dans le sens 
de la conciliation. Mais, sans doute, 
ce terme de conciliation n'est-il pas 
compris de la même façon à Rome 
qu'à Genève. R._ 

Il y aura bientôt dix ans qu'est mort le CARDINAL MERCIER, que Ton toit ici présidant la cérémonie 
de la bénédiction du < Belftenland », à Anvers. (Ph. rusrur.) 

Le plus jeune roi du monde, Ananda 1er. de Siam, 
aux sports d'hiver 
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L'ALLEMAGNE 
a désormais 

la même population 
qu'avant la guerre : 

66 millions d'habitants 
Berlin. 8 Janvier. — L'annuaire statis­

tique du Reich qui vient de paraître et 
quelques autres publications, nous ap­
prennent que le Reich compte depuis le 
retour de sa Baisa une population d* «S 
misions d'rsabttajsts, de sorte que l'Al­
lemagne de 1936 a numériquement la 
même population qu'avant la guerre. La 
densité est de 140 habitants au kilomètre 
cairé. 

Les naissances sont en progression de 
300 000. Elles sont de nouveau de 18 pour 
1.000 habitants, après avoir subi une 
Chute qui avait vivement inquiété les di­
rigeants nationaux-socialistes. En 1933. 
on avait compté 1.007.798 naissances 
contre 3 milbôns 60.657 encore en 1900. 
En 1913, la statistique avait établi qu'il 
y avait 28 naissances par 1.000 habitants 
En 1910, on comptait 2.800.000 vieillards. 
On en compte aujourd'hui 4.600.000. 

De h comédie à l'opérette I « PROCÈS STAV1SKT 

"Courage, Garât 
loi dit son défenseur 

M' Noguères 

et la délivrance 
est pour bientôt" 

Les communistes grecs 
se rallient à la royauté ! 

Athènes, 8 Janvier. — Une délégation 
communiste s'est présentée au palais 
royal. Elle y a fait une déclaration affir­
mant que le parti que la délégation re­
présente, agira dans le cadre du régime 

I Ph. H Manuel.) 
M"* BLANCHE MONTEL 

la charmante vedette, qui n'avait 
joué jusqu'alors que la comédie, 
va faire ses débuts dans une opé­
rette sur un théâtre des boulevards. 

actuel, considérant le roi George II 
comme une garantie contre le fascisme 
et contre tout régime autoritaire. 

Le roi Georges a approuvé une déci­
sion du Gouvernement concernant la 
réintégration des fonctionnaires révo­
qués après la sédition de mars 193S. 

,'. Paris, 8 janvier. — A 13 h. 1S, le pré-.. 
aident Baraaod ouvre 1 audienoe qui est \ 
la 47* du procès Stavisky, et donne un- > 
médiatement la parole à M* Noguères, ' 
défenseur de Garât, qui doit terminer, j 
ce mercredi, sa plaidoirie. 

L'avocat en arrive à la seconde partie 
de son exposé, n aborde le dossier < Bec 
et Ongles» qui fut une des causes prin­
cipales de l'arrestation du député de 
Bayonne. n rappelle, à la date du 7 jan­
vier 1934, au soir, le moment où le maire, 
le député Garât, entre deux gendarmes, 
gagnait la prison de sa ville bien-aimée : 
< Ce soir-là. hin ouvrier en vous embras­
sant, vous cria : e Courage, Garât s. Oui, 
continue M* Noguères, du courage. Ga­
rât, et la délivrance est pour bientôt. 

(Lire la suite page 2-) 
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VOIR PAGE 4 

Le Coin des Enfants 

L E JEUNE ROI DE SIAM. ANANDA I", E N COMPAGNIE DE SA MÈRE, 
LA PRINCESSE S A N C W A L M A H I D O L , AUX SPORTS D'HIVER A M O R O N S 

'(.SUISSE». <P&.R.T.T.) 

ENFIN. LA DECRUE S'ANNONCE 

LA CONFÉRENCE NAVALE DE LONDRES 
a examiné les plans 

de limitation des armements par rechange 
des programmes de construction 

Londres, 8 Janvier. — Voici le commu- < La Conférence, au cours de 1* i 
nique publié à l'issue de la séance de tenue l'après-midi, a ««MUM^ \et 
la Conférence navale: soumis par les délégations français», 

anglaise et Italienne, en vue de la limi­
tation quantitative des armements na­
vals, par l'échange des programmes d» 
construction navale. 

> Les délégués français et Italiens 
développèrent ensuite leurs plana. La 
délégation Japonaise présenta certaine» 
observations sur certains aspect» de cas 
plans. La discussion a été ajournée à 
vendredi après-midi. > 

A YILLENEUVE-SAINT-GEORCES, LA SEINE A DÉBORDÉ, INONDANT UNE PARTIE DE LA COMMUNE SOUS I N MÈTRE D'EAU. 

(L ire nos informat ions p a g e S . ) 

LETTRE DE BRUXELLES 

Le Parti libéral 
et les subsides 

scolaires 
(DE HOTRI coRRXSPomuicr PARnccuna) 

BRUXELLES, 8 JANVIER 1936. 

Sous la présidence de hi. le ministre 
Boveste, plusieurs chefs du parti libéral «M 
eu hier une réunion pour préparer le rap­
port qui sera dépoté au prochain C on fris 
libéral sur la question scolaire. U. Bo­
veste, comme Jules Désirée la conntàmmk 
et comme tant d'autres, connaît l'mfustse» 
et la malfaisante de la guerre irafiaîri. 
Cependant, elle existe toujours et U 
où les gauches libérale et mriatisSs 
sont les maîtres, soit dans les Consuls 
provinciaux et communaux, comme i 
Bruxelles, par exemple, les écoles catholi­
ques et Us instituteurs catholiques sont déli­
bérément privés de subsides ou exclus des 
nominations. 

Un des arguments mis en avant pour sas>-
(ii'er cet» exclusive, c'est que les «cals» 
catholiques font une dure concurrence asm 
écoles laïques. A luppessr que cela sait, «f 
si la majorité de la population prêtera set 
écoles libres, «n ne voit pas trop cassasse*. 
dans un parts libre, an pourrait fartât* dm 
citofens a choisir telle école plmtii quo 
telle autre, si ce n'est pas leur goér ni leur 
ûolonté. 

Au fond, les deux iwiijsMsaiRaR. aMsjsJ 
et liera, j 


